VOYAGE IHEDN EN ARGENTINE

AR Midi-Pyrénées

27 février au 18 mars 2009

Si les Péruviens descendent des Incas, les Argentins des galions européens, nous sommes 26 à être descendus d’un avion à l’aéroport d’EZEIZA à BUEONOS AIRES pour découvrir un immense pays, l’Argentine dont la nature convoque  tous les superlatifs.

Qu’avons nous découvert ?

· un gigantesque pays : 3750 km x 1600 comptant 38 millions d’habitants dont plus du tiers dans la capitale ; nous avons réellement ressenti les deux Argentines !

· un peuple mosaïque : 85 %  issu de la civilisation européenne (Italie, Espagne, Basques…) ,les origines indigènes n’apparaissent  que dans le nord du pays.

· une capitale à l’allure européenne : Berceau du pays, construite sur les bords du Rio de la Plata, un fleuve que l’on ne voit jamais, Buenos Aires est multiple, à la fois grouillante, branchée, nostalgique, prétentieuse un peu à l’image de ses habitants, les Portenos qui, nourris de leurs origines européennes, assimilent leur histoire à celle de leur ville.. Nous avons apprécié l’architecture diversifiée et les parcs à la française dessinés pour effacer l’image coloniale.

Ce qui nous a frappé :

· cette multitude d’arbres où le violet des jaracandas rivalise avec le rose des kapokiers,

· d’époustouflants cimetières où des centaines de mausolées plus impressionnants les uns que autres sont une leçon d’architecture et d’histoire. Y reposent notamment deux légendes :

1. Evita Peron à laquelle les classes populaires vouent un véritable culte pour son   engagement envers les plus démunis qui se vérifie devant le caveau de la famille Duarte,

2. Carlos Gardel, né  dans la ville rose en dépit des revendications uruguayennes qui a donné au tango ses lettres de noblesse.

· des trottoirs non entretenus,

· au sud de la ville, des quartiers déshérités entraperçus, source d’une certaine insécurité,

· le week-end notamment, des démonstrations de tango en plein air, une passion des Portenos  

· en semaine des manifestants qui succèdent aux manifestants.

Paradoxale et néanmoins séduisante, Buenos Aires est une Argentine à elle seule qui ignore superbement l’intérieur, cette terre pleine de vide dont la population certes peu nombreuse (densité 1 à 2 %) est aussi affable que souriante.

· des saveurs : empanadas festonnées, pâtes (légion de restaurants italiens oblige) mais surtout une viande délicieuse, souvent servie à volonté, accompagnés de bons vins produits dans l’ouest du pays, des glaces au parfum original . calafate, torrontès, cabernet sauvignon, des pêches de carême confites. N’oublions pas la nation nationale : le maté, genre de thé amer, consommé à titre privé, à longueur de journée selon un rituel très codifié, que les Argentins vous font partager en gage d’amitié.  

· mais surtout une nature sauvage, superbe, indomptée aux mille écosystèmes :

· la Terre de feu et ses lumières diaprées : un mélange de mer et de montagnes, une terre égarée aux confins de notre civilisation; 

54° 46 de latitude sud : Ushuaia : une ville enchâssée dans un écrin de montagnes le long d’une baie majestueuse baignée par les eaux glaciales du non moins mythique canal de Beagle parsemé d’îles, paradis d’une riche faune aquatique. A titre de comparaison, la latitude du Cap en Afrique du Sud est de 34°.

Ce qui nous a frappé :

· ces flots d’adolescents sortant de l’école (taux de fécondité > 5) qui après 20 heures envahissent la rue principale. En effet, l’infrastructure scolaire ne peut absorber, ici comme ailleurs, tous les enfants en même temps. En conséquence, l’enseignement est dispensé, par classes d’age, tout au long de la journée.

· des maisons traîneau, construites sur rondins ou sur pilotis de manière anarchique. Attirés par des avantages financiers, les Argentins du nord ou immigrants des pays voisins, en l’absence de plan d’urbanisme, n’hésitent pas à déforester ce cadre prestigieux pour s’installer où bon leur semble. En cas d’expulsion, leur maison est facile à déplacer. Mythique pour les uns, décevante pour d’autres, cette ville considérée à tort comme la plus australe du globe, mérite que les autorités s’engagent sérieusement  pour sa sauvegarde.

· Enfin, avions-nous tous conscience à la fin de la route panaméricaine d’être au bout du monde, avec à 17 800 km, l’Alaska… l’autre bout du monde ?   

· la Patagonie australe: couverte de steppes buissonnantes et de lacs glaciaires aux couleurs éblouissantes, balayée par les vents, l’immensité patagone avec ses estancias isolées et ses rares gauchos marque l’arrêt du temps.

Malheureusement, les estancias dédiées à l’élevage ovin rencontrent des difficultés : 15 à 40 % du cheptel disparaît chaque hiver ; la laine exportée à 80 % vers la Chine connaît des cours fluctuants ; quelques unes se diversifient et, comme nos fermes, accueillent des touristes.

Quant au Parc National des Glaciers, un champ de glace parsemé de 250 glaciers situés à basse altitude, caractéristique de cette région, il offre une vision inoubliable, notamment sa vedette, le Perito Moreno dont la fantastique façade bleu saphir laisse sans voix. Malgré ses craquements et grommellements incessants, ce glacier resterait stable, ce qui n’est malheureusement pas le cas des autres. Nous avons été aussi émerveillés lors de la navigation sur l’immense lac argentin ceinturé  de montagnes saupoudrées de neige et émailleé d’une constellation d’icebergs conduisant à une litanie de glaciers. Nous avons eu la chance d’être constamment accompagnés par le soleil et là plus que jamais ; en effet, les bateaux sont parfois empêchés d’emprunter certains bras du lac à cause de la dérive de ces icebergs, ce qui nous aurait privé d’admirer ces œuvres d’art à l’état naturel ou d’arpenter la forêt magellanique.  

· les chutes d’Iguaçu en Mésopotamie : 

Le Rio Iguaçu qui prend sa source au Brésil et marque la frontière avec l’Argentine, s’éparpille après un parcours de 1320 km au gré d’une faille géologique en 250 cascades sur un front de 2700 mètres dans un bruit assourdissant et des trombes d’embruns.

Ce festival de cascades a pour écrin un forêt subtropicale où se côtoient entre autres, coatis, aras, colibris, araignées, des myriades de papillons et le célèbre toucan emblème du parc. 

Le parc national d’Iguaçu dû encore une fois à un paysagiste français se trouve à la croisée de 3 frontières : le Paraguay à l’ouest, le Brésil au nord et l’Argentine au sud. Cette situation nous a permis de faire une incursion dans ces pays limitrophes tout comme la visite du monumental barrage d’Itaipu sur le fleuve Para, entreprise binationale qui alimente en électricité le Brésil et la quasi totalité du Paraguay. Dans cet espace règne, à grande échelle contrebande et illégalités, d’autant qu’au Paraguay, il n’existe pas de taxes, ce qui alourdit considérablement les formalités de police. Ainsi, un immense parc à véhicules, à l’abri des regards, recueille-t-il les cars et voitures, saisis par les Brésiliens, dont le sort reste en attente d’une décision du juge d’instruction, ce qui prend plusieurs années.

· Le nord-ouest argentin ou l’Amérique andine : sculptée par le vent, d’une richesse minérale et chromatique exceptionnelle, cette région forme le cœur des cultures précolombienne et coloniale de l’Argentine.

Situées sur les contreforts des Andes, les somptueuses quebradas (gorges) aux parois déchirées et colorées d’un camaïeu infini, émaillées de cactus et traversées par de larges vallées constituent un panorama fabuleux.

Cette province nous a permis d’admirer une architecture totalement nouvelle :

· Salta, capitale de la province, un joyau colonial qui abrite de remarquables musées. Comment ne pas évoquer une des découvertes scientifiques majeures de ces dernières années : trois momies d’enfants sacrifiés voici 600 ans par les Incas et parfaitement conservés  dans les glaces du puits d’un volcan à 6000 mètres, retrouvées en 1999.

· Cafayate, une oasis plantée à 1600 mètres dans un beau décor montagneux et ceinturée de tonnelles de vignes parmi les plus hautes du monde, réputée pour ses raisins de torrontès et ses fromages de chèvre.

· mais aussi des villages en adobe, avec église en pisé et bois de cactus blottis dans un calme absolu, entourés parfois d’étendues de piments séchant au soleil.

Ce qui nous a frappé :

· une nature exceptionnelle où le touriste est encore rare ; il faut reconnaître que notre séjour a débuté  dès la fin des vacances scolaires ;

· une population accueillante et sereine,
· des queues interminables devant les confessionnaux, même pendant les offices
· des Saltègnes qui se signent dès qu’ils passent devant une église, y compris les conducteurs
· des trajets mémorables tels :
· entre Salta et Cafayate, une route entrecoupée de nombreux gués chargés d’alluvions où la présence de bulldozers prépositionnés ou en action nous rassurait.
· la recta Tin-Tin, parfaite ligne droite de 18 km tracée par les Incas traversant le Parc National de los Cardones (cactus géants)

· 150 km de piste poussiéreuse sur la mythique route quaranta
· des guanacos ou des vigognes « paissant » dans un décor de carte postale, survolés de condors
·  des écoles égarées au milieu de nulle part : les enfants y sont accueillis durant la semaine, voire plus, l’instituteur jouant tous les rôles : enseignant, agriculteur, cuisinier...
*****

Pour compléter notre  connaissance de cette terre, concentré de tous les climats et de toutes les géologies, le Colonel POIGNANT, attaché de défense, a organisé des visites et conférences, ponctuées par un cocktail aussi délicieux qu’original.

· à l’Ambassade de France, magnifique Palais Basualdo dessiné en 1912  par le Français Paul Pater qui dresse sa fière silhouette à l’extrémité de l’Avenida 9 de Julio, la plus large avenue du monde , bordée d‘espaces verts dûs au paysagiste français Thays. Cette célébrissime avenue tracée pour commémorer l’indépendance argentine à entraîné la destruction de toutes les demeures à l’exception de cet édifice historique, extraterritorialité oblige, qu’elle est donc forcée de contourner.

· à l’Alliance française, une des plus importantes du monde, l’Argentine en compte une centaine, notamment à Ushuaia et témoigne ainsi de l’intérêt des Argentins pour notre pays et la francophonie. Trois conférences furent données dans l’impressionnante bibliothèque qui compte plus de 40 000 ouvrages. 

Nous avons retenu des exposés :  

· Environnement géopolitique :

Pays fédéral de 23 provinces, détrôné par le Brésil, voisin émergent incontournable, l’Argentine n’est plus le pays fort de l’Amérique du Sud. Les pays de ce sous-continent tentent une intégration sur le mode européen (MERCOSUR = économie, UNASUR = politique).

Depuis plus de 150 ans de présence en Antarctique, ce continent constitue un axe stratégique d’avenir. 

· Comprendre l’Argentine : 

La constitution de l’Etat fut difficile entre la tutelle de l’Espagne et une population indigène décimée. Par ailleurs, le conflit des Malouines a laissé un goût amer qui sonna toutefois le glas de la dictature militaire. Celle-ci a créé un sentiment anti-militariste et anti-policier apparemment entretenu par les partis politiques. Liberté, éducation et santé à deux vitesses mais pour tous, réactivité et adaptation sont ses points forts tandis qu’insécurité, criminalité, corruption, « piqueteros », (manifestants professionnels), absence de projection sont ses points faibles. 

· Défense Argentine : 

Avec un budget extrêmement faible (0,8% du PIB) et des matériels obsolètes (années 60), la défense repose sur une stratégie défensive et régionale ; les forces sont professionnalisées et ont quelque 50 années d’expériences au service de l’ONU. Compte tenu de la défiance envers les militaires, le Ministre de la Défense prend toutes les décisions.

· Sécurité intérieure : un nouveau service, réseau aujourd’hui unique entre police et gendarmerie

Le rôle de l’Attaché de sécurité intérieure (ASI) auprès de l’Ambassade de France, et son articulation  au sein des missions diplomatiques fut pour nous nouveau ; nous avons pu comprendre la réalité du lien défense-sécurité ; ainsi,  un débat s’est-il engagé notamment sur la situation sécuritaire en Argentine et le développement du trafic de stupéfiants vers l’Europe.

· Situation économique : 
· Fort rebond de la croissance après la violente crise de 2001 qui pour les Argentins demeure LA crise ; celle-ci s’est traduit par une augmentation spectaculaire de la pauvreté.(> 50 %)

· reprise des négociations avec le FMI

· signes de contraction du commerce extérieur dûs notamment à la chute des cours de soja (- 50 %) et à une très sévère sècheresse le long de la cordillère des Andes,

· très nombreuses manifestations, notamment violente grève du secteur agricole de mars à juillet 2008.

· accroissement du contrôle de l’Etat sur des secteurs clés de l’économie (étatisation des caisses privées de retraite – nationalisation des compagnies aériennes, de Lockheed argentina)

Madame KIRCHNER, péroniste de centre gauche, a mis en place des mesures de relance et espère  remporter les élections de 2009 dont la date a été avancée dans un contexte où l’opposition est presque inexistante.

En dépit de l’accroissement du tourisme, l’économie agro-pastorale laisse pour compte plus d’un quart de la population qui vit en dessous du seuil de pauvreté.

· au CAECOPAZ sous la conduite du Lt Colonel Chavernac :

Le Centre Argentin d’entraînement aux opérations de maintien de la paix, placé sous l’égide de l’ONU a été créé en 1995.

Installé sur le Campo de Mayo, vaste camp militaire ouvert à tous qui servit à la détention et à la torture des opposants de l’ancien régime, ce centre a pour mission de préparer les personnels militaires, civils policiers, voire journalistes aux opérations de paix. Les détachements argentins sont actuellement déployés sur Chypre et Haïti.

Bilan : 19 stages par an pour 3350 stagiaires

La France subventionne en partie cette Ecole, à même hauteur que les USA, et compte depuis 2002 un officier coopérant. Instructeur permanent et conseiller du commandement, cet officier assure un rayonnement régional en se déplaçant dans de nombreux pays dans le cadre de l’ALCOPAZ, association qui regroupe tous les centres de maintien de la paix en Amérique latine (Argentine, Brésil, Equateur, Guatemala, Pérou, Uruguay).

Il  constitue l’unique projet de coopération militaire française en Amérique Latine (un officier coopérant bientôt assisté d’un sous-officier, signature d’une convention triennale technico-opérationnelle avec réalisation de nombreux travaux comme la construction d’un village de combat ou la réfection des chambres de stagiaires, enseignement du français en milieu militaire).

Photo souvenir devant tous les drapeaux, recueillement au monument aux morts, remarquable « asado », échange de cadeaux  entre le directeur, le Colonel BERTOIA, et J. PECHAMAT, président de notre Association Régionale d’une part, et R. OCCHIMINUTI, président de l’UNION IHEDN d’autre part, tel fut le déroulement de notre journée où nous fûmes confrontés à un gigantesque embouteillage causé par les manifestants. Bien que présente, la police ne doit pas intervenir !
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Ce séjour nous a permis de voir l’essentiel d’un gigantesque pays, grand comme cinq fois la France (cf. voir carte ci-apres) mais aussi d’en tutoyer un minuscule : l’Uruguay. Cette fois ci, nous avons vu le Rio de la Plata puisque nous avons dû le traverser (une heure de catamaran) pour nous rendre dans le plus petit des pays d’Amérique du Sud, une « mini-Argentine » en plus paisible marqué  par des rivalités hispano-portugaises comme en témoigne la petite ville portuaire de Colonia del Sacramento qui campe sur les bords du Rio de la Plata et classée au Patrimoine de l’Unesco. Nous avons été surpris d’apprendre qu’un sixième des Urugayens, soit 600 000, vivent hors du pays ; de nombreux jeunes partent à l’issue de l’université. Ce pays reçut aussi le surnom de « Suisse d’Amérique ». Devinez pourquoi ?

Au total, 33 000km ou encore 7 vols intérieurs, trois semaines très vite écoulées voire trop courtes sous le soleil quotidien de l’été austral, mais trois semaines de magie et d’amitié ihedéenne, claro està ! 

[image: image2.png]L Reykiavik gy AL RCRAY 5y
ICELAND S

hed

@chkhnlm

e

RECAD/O St

Saratov

W2 Volgograd o

' oonets
£

K | AR IR o/ A AP
] 4
5 ¢/
s

s
o E
a “Gor JsBak
v 5 ooy BeBaku
'Bnm-lm\a
o skop DA
Rome! gl o » _
- % i|¢,Ies T Ankarag Latelon 3y w.y;nE,
- Fou 7 R y«

Gl ot Cohthens ey

% e, /Ontana . |

g EI:UJ. 500 bE oo, 1800 2ooo ki \Ehglnhd
g v — AR A_QYE





